
  
    
      
    
  


  



  
    Leia Stone


    
Troisième année, Lincoln

Fallen Academy - T.3,5



    



    Traduit de l'anglais par Annabelle Blangier


    


    



    MoonLight

  


  


  Mentions légales


  Le piratage prive l'auteur ainsi que les personnes ayant travaillé sur ce livre de leur droit.


  Cet ouvrage a été publié sous le titre original :


  Three Year and a Half

MoonLight © 2021, Tous droits réservés


MoonLight est un label appartenant aux éditions Bookmark.

Traduction © Annabelle Blangier


Suivi éditorial ©  Angélique Romain


  Correction ©   Audrey Lancien

 Contrôle qualité ©  L. Ross

Illustration de couverture © Story Wrapper

Toute représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit est strictement interdite. Cela constituerait une violation de l'article 425 et suivants du Code pénal. 

ISBN : 9791038108974


		
			À toutes les âmes sœurs.

		


		
			Avertissement

			Ce livre comporte des allusions légères aux tentatives de suicide. Ne le lisez pas si vous craignez que cela vous perturbe.

		


		
			CHAPITRE UN

			Tout mon corps se crispa, alors que le portail se refermait. Je fis un pas vacillant en avant, m’emmêlai les pieds et refermai les mains sur le vide devant moi dans une tentative pour la rattraper.

			— Brielle ! m’époumonai-je à nouveau, alors que la panique et la peine me comprimaient la poitrine.

			Si j’arrivais à la rejoindre dans les prochaines minutes et à stopper le saignement, elle pourrait survivre…

			Je fis volte-face, le cœur cognant dans ma poitrine.

			— Shea ! Ouvre un portail ! hurlai-je à la mage de lumière.

			Chloé et Luke étaient figés de stupeur, au fond de la pièce, mais Darren et Blake passèrent la porte latérale en courant, sûrement pour aller chercher de l’aide.

			La meilleure amie de Brielle m’adressa un regard horrifié ; des larmes coulaient sur ses joues brunes et ses mains tremblaient.

			— SHEA ! m’écriai-je, en me dirigeant vers elle.

			Lucifer avait ouvert un fossé dans le sol, et Shea n’était pas du même côté que moi, sans parler du fait que mes ailes étaient cassées, provoquant une douleur cuisante et constante dans mon dos. Par chance, mon meilleur ami s’était libéré de ses liens et venait de s’envoler pour récupérer Shea. En trois battements d’ailes, Noah la déposa à mes côtés.

			Elle hyperventilait, sa poitrine se soulevant avec force, alors qu’elle s’efforçait de respirer. J’avais envie de paniquer, moi aussi, mais je ne pouvais pas. Brielle comptait sur nous.

			— Shea. Ouvre le portail et Noah pourra la soigner. D’accord ?

			J’essayais de conserver un ton calme, mais ma voix tremblait. Encore pantelante, Shea redressa les épaules.

			— D’accord.

			Elle avait toujours été douée pour son âge. Je ne le lui dirais jamais, évidemment, parce qu’elle avait déjà un ego de la taille du Texas, mais elle était particulièrement compétente, notamment pour ouvrir des portails, alors je savais qu’elle pouvait y arriver.

			Shea prit une profonde inspiration et se tint bien droite, les pieds plantés dans le sol et les mains levées devant elle. Des flammes violettes crépitèrent entre ses paumes, mais elles moururent tout aussi vite. Elle écarquilla les yeux, affolée, et essaya à nouveau. Sa magie s’enflamma, avant de s’évanouir aussitôt.

			— Je suis bloquée, croassa-t-elle.

			— Non ! m’exclamai-je, alors que le désespoir menaçait de me submerger.

			Brielle… tout ce sang.

			Je me forçai à me ressaisir, pris la main de Shea et me précipitai à travers l’endroit où Lucifer avait emmené Brielle. Nous passâmes les portes en trombes et nous retrouvâmes dans l’air froid nocturne. L’alarme à démons retentissait toujours, et je repérai Raphaël de l’autre côté du campus. Il accourait dans notre direction, Michel à ses côtés. Darren et Blake les suivaient.

			— Essaie ici.

			Mes mains tremblaient, et je savais que j’étais sur le point de faire une crise de panique.

			Brielle s’était-elle déjà vidée de son sang ? Pouvais-je encore la sauver ? L’avait-il entaillée profondément ? Pourquoi l’avait-il blessée ? Combien de minutes avaient passé ?

			Des centaines de questions défilaient dans ma tête à une vitesse vertigineuse. Je craignais d’être sur le point de perdre l’esprit.

			L’état de choc de Shea semblait s’être un peu apaisé. Elle arborait l’expression de détermination farouche qui m’était familière, les lèvres retroussées en un rictus féroce et les mains levées. Sa magie s’embrasa vivement…

			Avant de disparaître à nouveau.

			— Putain ! rugit-elle.

			— Qu’est-ce qui s’est passé ? demanda Raphaël.

			Il étudia nos visages, puis lut probablement dans nos esprits, parce qu’il s’affaissa soudain contre Michel.

			— Brielle, murmura l’archange.

			Il avait l’air malade de stupeur ; je pouvais à peine le regarder en face.

			— Emmène-moi à Demon City, grogna Shea en se jetant dans mes bras.

			Oui ! Bien sûr.

			Si son pouvoir était bloqué par la magie, cela ne s’étendait sûrement qu’à Angel City.

			— Non, je ne crois pas que… commença Noah.

			Mais il fut interrompu par le son de mes ailes qui se déployaient dans mon dos.

			Une douleur brûlante fusa dans mes omoplates, et de la sueur perla à mon front. J’avais oublié que mes ailes étaient cassées. Elles venaient tout juste de guérir, et elles étaient très fragiles.

			Rien à faire.

			Je serrai Shea contre mon corps et insufflai ma propre énergie de guérison dans mes ailes, avant de me propulser vers le ciel.

			Oh, Seigneur.

			La vive douleur entre mes épaules était comme un tisonnier chauffé à blanc enfoncé dans mon dos. Mais ce n’était rien comparé à la souffrance que je ressentais dans mon cœur, après avoir vu le Diable trancher la gorge de ma fiancée. Je battis frénétiquement des ailes et ordonnai à mon corps de surpasser la douleur, parce que peu importait à quel point elle serait forte, je comptais bien faire passer Shea derrière ce mur en un temps record.

			— Réfléchissons un peu à tout ça ! hurla Michel à côté de moi, sa voix me parvenant par-dessus le bruit du vent.

			L’archange s’était envolé à mes côtés.

			Ce n’est pas possible.

			J’émis un grognement, ignorant Michel pour me concentrer sur mon vol et mon autoguérison. Tout était bon pour détourner mes pensées de la douleur dans mes ailes et dans mon cœur.

			Je baissai les yeux et vis la frontière de Demon City.

			Un vrai cloaque. Je déteste cet endroit. Je n’ai qu’une envie : libérer les humains innocents qui y vivent, avant d’y mettre le feu.

			Alors que j’amorçais ma descente, j’eus la sensation que mes bras s’engourdissaient. J’étais sûrement en train de causer d’autres lésions nerveuses, mais je m’en fichais.

			Brielle était ma famille. La seule famille qu’il me restait. Une vague d’émotion me serra la gorge, et je dus me mordre la langue pour m’empêcher de craquer. Je nous fis descendre, Shea et moi, dans un passage entre le mur de Demon City et quelques immeubles, puis j’atterris et la déposai. Une douleur aussi tranchante que des lames de rasoir m’envahit, griffant chaque centimètre carré de ma peau. Un rappel de plus que je ne pouvais rester ici très longtemps, contrairement à Shea ou Brielle.

			Michel, Noah et Raphaël atterrirent à côté de moi, arborant tous la même grimace de douleur que moi. Quand on était un Céleste, le simple fait de se trouver dans un bastion de démons était un supplice. Ils scrutaient le périmètre des yeux, à la recherche d’éventuelles menaces, mais mon regard se posa sur Shea.

			Allez. S’il te plaît.

			La mage claqua dans ses mains, émit un grognement, puis une étincelle de magie verte s’alluma, avant de se teindre en un noir d’encre.

			— C’est de la magie noire, remarqua Michel.

			Il n’y avait aucun jugement dans sa voix. Cela ressemblait plutôt à une simple remarque.

			Shea haussa les épaules avec indifférence.

			— Je ferai ce que j’ai à faire.

			Oui !

			Je serais prêt à n’importe quoi pour ramener immédiatement Brielle ici, saine et sauve. Même à vendre mon âme à un démon.

			Quand le portail commença à s’ouvrir entre ses mains, je m’évanouis pratiquement de soulagement. Mais je me souvins presque aussitôt que je ne pouvais pas le traverser. Aucun de nous ne le pouvait. Mise à part Shea.

			Bon sang !

			Je grimaçai et me remémorai cette fois où Brielle s’était impulsivement précipitée à travers un portail pour récupérer Sera, et où Shea s’était élancée aussitôt à sa suite. L’amour de ma vie était une personne très loyale. J’avais tenté de traverser derrière elle, et avais failli me retrouver avec un membre arraché. Cette fois, c’était différent. Elle se vidait de son sang ; nous n’avions pas de temps à perdre. J’allais devoir tenter le coup. Il était hors de question que je laisse Shea se débrouiller seule.

			Raphaël posa une main ferme sur mon épaule.

			— Non, fils. Tu mourrais. Je l’ai vu. Ce monde te réduirait en cendres.

			Je sentis les recoins de mon esprit s’assombrir et retourner à cet état dans lequel je m’étais retrouvé quand mes parents et ma sœur étaient morts. Cet état dangereux, où je ne me souciais plus de rien, surtout pas de ma propre sécurité. La main de Raphaël, posée sur mon épaule, se resserra en étau pour me clouer sur place. Je sus que si j’essayais de sauter dans ce portail, il m’en empêcherait.

			— Je vais aller aider les autres membres de l’Armée Déchue qui ont un pouvoir démoniaque, annonça Michel.

			Le portail devenait tout juste assez grand pour pouvoir traverser jusqu’en Enfer.

			— On n’a pas le temps pour ça ! rétorqua Shea. Il lui a tranché la gorge ! Elle est en train de se vider de son sang.

			Derrière elle était apparu un paysage désolé et enflammé, couvert de rangées successives de cabanes en paille, dont certaines étaient en feu. Quelques démons se baladaient et discutaient. Sans un mot de plus, Shea se tourna vers Michel.

			— Prêtez-moi votre épée.

			Lucifer avait fait irruption à notre fête, alors que nous étions tous désarmés. Nous n’étions pas prêts pour ce genre d’attaque. Ma colère bouillonna encore plus fort, à cette pensée.

			Michel hésita.

			— Je ne suis pas inquiet à l’idée de perdre mon épée, mon enfant, mais tu ne peux pas aller là-bas toute seule.

			Je connaissais Shea, elle était presque aussi bornée que Brielle. Cette remarque ne ferait que nourrir sa détermination.

			— Regardez-moi bien ! répliqua-t-elle, avant de bondir dans le portail, désarmée.

			— Non ! s’écria Noah.

			Il fit mine de traverser à sa suite, mais Michel fondit sur lui pour le retenir aussi. Noah hyperventilait. Cela aurait sûrement dû être aussi mon cas, mais j’étais trop sous le choc pour ça.

			D’un geste du poignet, Michel dégaina son épée et la jeta dans le portail. Elle tomba aux pieds de Shea en tintant.

			Cette dernière hocha la tête, ramassa l’Épée de Vérité de Michel et plaça un doigt sur ses lèvres dans un effort pour faire taire Noah, qui l’appelait dans un murmure.

			L’épée de Michel était légendaire. Je ne connaissais aucun démon qui ait survécu à la caresse de sa lame. J’avais envie de lui hurler de se dépêcher, mais je devais aussi rassurer Noah, qui craignait de perdre sa petite amie, alors que je pleurais encore la mienne.

			Prisonnier de l’étreinte de Raphaël, je restai immobile, tandis que Shea se glissait entre deux cabanes et ressortait sur la route principale, où les démons allaient et venaient.

			Tout le monde du côté Terre du portail se figea. Qu’allait-elle voir ? Que ferait-elle si elle tombait sur Brielle ou Lucifer lui-même ? J’arrêtai de respirer quand elle regarda à gauche, puis à droite, puis de nouveau à gauche. Un démon If remarqua qu’elle n’était ni morte ni un démon et se mit à siffler, avant de foncer sur elle. Shea leva l’épée de Michel et l’abattit avec force sur le cou du démon, lui tranchant la tête d’un coup.

			— BRIELLE ! hurla-t-elle d’une voix pleine d’angoisse.

			Jamais je n’oublierais la terreur dans sa voix. Ce cri me donna la chair de poule.

			— BRIELLE !

			Sa poitrine se soulevait avec force, tandis qu’elle regardait frénétiquement de gauche à droite, ne voyant visiblement aucun signe de sa meilleure amie.

			Le monde se mit alors à tourner, et mon âme se fendit en deux, alors que je m’écroulais à genoux.

			Elle était partie.

			Brielle était partie.

		


		
			CHAPITRE DEUX

			J’ouvris les yeux d’un coup et m’étreignis la poitrine. Mon cœur battait la chamade contre mon sternum. Je regardai autour de moi et repérai le sol carrelé et le petit lit jumeau ; j’étais dans l’unité de guérison. Noah était endormi sur une chaise, et Shea sur le lit de camp, près de la fenêtre.

			— Brielle, soufflai-je, désorienté.

			J’avais peut-être juste fait un rêve tordu, dans lequel Lucifer se pointait à ma cérémonie de promotion au poste de capitaine et tuait l’amour de ma vie.

			Shea bondit sur ses pieds en même temps que Noah.

			L’expression de leur visage, absolument dévastée et pleine de chagrin, me brisa. Je réalisai que ce n’était pas un rêve. Elle était vraiment partie.

			— Non, articulai-je dans un sanglot étranglé.

			Shea traversa vivement la pièce, s’emmêlant presque les pieds, et se jeta dans mes bras, en pleurs.

			— J’ai essayé. Je suis désolée, j’ai essayé de toutes mes forces. Je ne l’ai sentie ou vue nulle part, gémit-elle entre ses larmes.

			Je ne pouvais pas vivre ça. Pas encore. En l’espace d’une seconde, toute ma famille avait volé en éclats, et maintenant tout recommençait.

			Je repoussai Shea et la forçai à me regarder. Des larmes et de la morve lui coulaient sur le visage, et son mascara traçait des lignes noires sur ses joues brunes. La regarder me fit immédiatement penser à ma moitié, et ce fut comme me prendre un coup de poing dans l’estomac.

			— On n’abandonnera pas. Jamais. Tu m’as compris ?

			Shea hocha la tête, toujours en larmes.

			— Oui. Elle est forte… et elle a la capacité de se soigner. Elle est forcément vivante.

			Je me mis à respirer un peu plus facilement à l’idée d’avoir quelqu’un à mes côtés. Le Diable était un maître des illusions, n’est-ce pas ? Ce truc de gorge tranchée n’était peut-être que de la poudre aux yeux ; elle allait s’échapper de là et nous allions la retrouver.

			— Elle s’est sûrement déjà libérée et elle doit errer dans le monde souterrain. Ouvrons à nouveau un portail et appelons-la, suggérai-je.

			Les lèvres de Shea s’étirèrent en un sourire sincère.

			— Oui ! Je vais regarder si le blocage de portail a été levé. Je peux en ouvrir un juste à l’endroit où il… l’a enlevée.

			Noah se racla la gorge et nous regarda tous deux, d’un air mal à l’aise.

			— Les gars, ça ne me paraît pas prudent…

			— Noah… l’avertit Shea.

			Mon meilleur ami fit machine arrière et leva les mains dans un geste de reddition.

			Je savais qu’il n’avait que mon intérêt à cœur, mais tout ce qui m’importait à cet instant, c’était de retrouver Brielle, ou du moins de découvrir ce qui lui était arrivé.

			Shea sauta de mon lit et m’aida à me lever. Mes jambes étaient faibles, mais je parvins à me mettre debout.

			— Ils me soignaient pour quoi ?

			Sûrement mes ailes cassées. J’y étais allé trop fort, mais je ne me souvenais pas d’être arrivé ici, ce qui signifiait que j’avais dû m’évanouir.

			— Le choc, répondit Noah en baissant les yeux au sol.

			Mon cœur cogna dans ma poitrine. Il m’était arrivé la même chose quand j’avais perdu mes parents. J’avais… eu une absence, perdu le contact avec la réalité pendant un instant. Noah m’avait aidé à surmonter cette épreuve.

			— Je suis content que tu sois là, mec, lui dis-je, et ma voix se serra.

			— Toujours.

			Noah me donna une tape sur le dos, et nous sortîmes tous du centre de guérison pour traverser le campus.

			Je parcourus brièvement du regard les environs et pus voir que la Fallen Academy était pleine de gardes de l’Armée.

			— Comment Raph gère-t-il la situation ? demandai-je à Noah, alors que nous passions devant le bureau de l’archange.

			Mon meilleur ami prit une grande inspiration et répondit :

			— Il a rassemblé deux équipes de vingt soldats, qu’il envoie dans le monde souterrain à trente minutes d’intervalle, pour un ratissage de cinq minutes. Il fouille la ville une zone après l’autre, mais… nous avons déjà perdu deux hommes, alors je ne pense pas qu’il va continuer ça encore longtemps.

			Non.

			C’était un très bon plan… et ils ne l’avaient pas encore retrouvée ? Une migraine se mit à pulser sous mon crâne.

			— Ils ont cherché à l’endroit où elle a été enlevée ?

			Nous étions presque arrivés là où j’avais reçu mon badge de capitaine, et où le Diable avait emmené Brielle à travers un portail.

			Noah haussa les épaules.

			— Je ne sais pas. J’étais avec toi.

			C’était un excellent ami. Je savais que sa première préoccupation, à cet instant, était ma santé mentale. J’avais complètement craqué quand ma famille était morte, et il en avait été témoin. À présent, j’avais la sensation que tout recommençait.

			Je secouai la tête et forçai ces pensées à disparaître. Nous allions la retrouver. Aujourd’hui.

			Nous entrâmes dans la grande salle où Lucifer l’avait enlevée et parvînmes à contourner les débris. Après avoir sauté par-dessus les blocs de pierre irréguliers qui sortaient du sol, nous rejoignîmes l’endroit exact où Lucifer m’avait pris ma fiancée.

			Je baissai les yeux au sol et regardai le cercle de sang séché, presque noir, qui maculait cet endroit.

			Oh, mon Dieu.

			Quel salopard !

			La fureur afflua en moi par vagues et, à cet instant précis, je me jurai de tuer cet enfoiré pour ce qu’il avait fait. Un jour. D’une manière ou d’une autre.

			J’étais tellement perdu dans mes pensées que je ne me rendis même pas compte que Shea avait déjà invoqué le portail. Apparemment, le blocage magique avait été levé. J’avais terriblement envie de foncer tête la première dans l’ouverture et de hurler le nom de Brielle, mais je ne lui serais d’aucune utilité si je mourais.

			Noah prit le bras de Shea avant qu’elle ait pu se précipiter à travers le portail.

			— Raph a déjà envoyé ses équipes sur le coup.

			La jeune femme lui grogna dessus, se dégagea de sa main et tira son arme de l’infini. Elle referma les poings autour des deux disques incurvés, prête à combattre les démons.

			Je parcourus du regard l’espace au-delà de l’ouverture, à la recherche du moindre indice sur l’endroit où il l’avait emmenée. Mais je ne vis qu’un mur de brique, ce qui signifiait qu’on était à l’intérieur d’un bâtiment. Était-ce l’endroit où il la retenait prisonnière ?

			Shea fit un pas en avant. À cet instant, une voix familière s’éleva derrière nous.

			— Stop ! hurla Raphaël.

			Je regardai derrière moi et découvris que M. Claymore était juste à côté de lui.

			— Elle est peut-être là-dedans ! s’écria Shea en se balançant sur ses talons.

			Raph secoua la tête.

			— Elle n’est pas là. J’ai fait fouiller les lieux il y a des heures, et j’ai perdu un homme dans la manœuvre.

			Tout mon corps s’engourdit à cet instant, et je cessai de ressentir quoi que ce soit. C’était étrange.

			Claymore agita les mains, et le portail se referma, arrachant un soupir frustré à Shea.

			— Écoutez… commença Raphaël.

			Il avait pris un ton doux, et je savais qu’il était sur le point de me porter un coup douloureux.

			— Nous allons peut-être devoir accepter le fait que Brielle ne reviendra pas avant longtemps, et que nous n’arriverons pas à la retrouver.

			Que disait-on toujours, dans ces séries policières ? Qu’on ne disposait que de quarante-huit heures pour retrouver la victime, avant que tout espoir ne soit perdu ? Combien d’heures avaient déjà passé ?

			— Hors de question ! grogna Shea.

			Bien. Shea n’avait pas perdu de sa hargne. Je craignais toutefois de ne pas pouvoir en dire autant.

			— Eh bien, je suis désolé de devoir dire ça, mais je ne peux risquer plus de…

			J’interrompis Raphaël d’un cri rauque. Je ne savais pas ce qui m’avait pris, mais je ne supporterais pas de l’entendre finir cette phrase. Après avoir hurlé de rage, je quittai la pièce en courant.

			— Lincoln ! m’appela Noah.

			Mes ailes jaillirent dans mon dos, alors que je poussais la porte. Elles étaient endolories, mais loin d’être aussi endommagées que plus tôt. J’avais dû dormir une journée entière dans l’unité de guérison. Toute une journée que j’aurais pu passer à sa recherche.

			— Laisse-moi tranquille ! hurlai-je à mon meilleur ami, avant de me propulser vers le ciel.

			Je ne savais pas où j’allais, mais je me dirigeai instinctivement vers l’océan. Alors que je volais, tous mes souvenirs de Brielle défilèrent dans ma tête, si vite que je crus devenir fou. Je n’oublierais jamais la première fois que je l’avais vue. Elle portait cette robe de soie, durant la cérémonie de l’Éveil, et c’était la plus belle fille que j’avais jamais vue. Beaucoup trop jeune pour moi, et dotée d’une volonté si forte, alors qu’elle se tenait sur l’estrade et acceptait le fait d’être différente. Ses ailes noires, tout ça.

			Dès l’instant où celles-ci s’étaient déployées de son dos, mon cœur s’était serré dans ma poitrine. J’avais su que je ne pourrais jamais me rapprocher d’une fille comme elle, car ça signifiait qu’elle était liée à un démon, mauvaise, ténébreuse, diabolique. Mais ce n’était que des préjugés. Elle était la meilleure chose qui m’était jamais arrivée, et la façon dont je l’avais jugée au début avait été la plus grosse erreur que j’aie pu faire. Je n’avais jamais rencontré quelqu’un d’aussi empli d’amour et de lumière de toute ma vie.

			Avant de me rendre compte de ce que je faisais, j’atterris sur le sable et m’écroulai en avant. Je n’arrivais plus à respirer. J’avais l’impression d’être en train de mourir.

			Tous ceux que j’aime meurent.

			Tout mon corps se crispa de chagrin, alors que je faisais face à l’éventualité que Brielle soit morte, kidnappée, en train de se faire torturer… ou pire encore. J’avais mal partout, mais, en même temps, je ne pouvais plus rien ressentir. C’était comme si j’étais sorti de mon corps. Comme si ma pauvre âme ne pouvait supporter de traverser à nouveau tout ça, et qu’elle avait préféré se détacher de mon enveloppe charnelle pour m’observer d’en haut, perchée sur la Lune. Je m’effondrai sur le sable, roulai sur le dos et regardai le ciel de plus en plus sombre.
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